
Journal de Roubaix vtwoaeoi *T M M itti 
•era\appele* à s» pronarnce» sur l'apportu-
aité 4e porter la cotisation menauelle de 50 
centimes à un franc. 

La même indemnité serait allonée a u ad­
hérent* «a grève, comme celle qui leur est 
déjà allouée en cas de chômage forcé» par 
suite d'accidents de machine», incendies, ex­
plosions, inondations, etc. 

L'assemblée a encarta pris connaissance 
d'un rapport très détaillé, sur les agisse­
ments des politiciens de la Paix, qui préten­
dent obliger nos camarades de travail à don­
ner leur adhésion à leur syndicat politicien. 

Les collectivistes émettent la prétention de 
supprimer la liberté individuelle en refusant 
aux ouvriers la liberté de travail. De plus, 
ordre est donné aux meneurs et délégués 
rouges dans les usines, d'employer tous les 
moyens pour obliger le* ouvriers qui ne veu­
lent pas se laisser exploiter par eux et leurs 
complices, à quitter l'usine et à mourir de 
faim. Le camarade rapportcu» cite des 
exemples qui démontrent combien est ur­
gente, pour le.s ouvriers libres et indépen­
dants, la nécessité de se grouper et de 
s'unir, pour se défendre contre l'odieuse in­
quisition collectiviste. 

L'assemblée proteste contre les inqualifia­
bles procédés des meneurs et sur la proposi­
tion du Comité fédéral, la motion suivante 
est adoptée à l'unanimité : 

Les camarades de la Fédération »t les ouvriers 
qui seraient l'objet de mises à l'index et dans 
I obligation de quitter l'usina où ils travaillent, 
parce qu'ils refuseraient de donner leur adhésion 
a un syndicat rouge quelconque, sont priés de 
d'adresser aux membres de la Commission Fédé­
rale, en leur donnant les renseignements nécessai­
res, pour que la Fédération puisas exercer, oon-
twmement à la loi, toute action judiciaire coutre 
les délinquants. 

Dans sa causerie, le secrétaire-administra­
tif de la Fédération rappelle aux camarades, 
les magnifiques avantages accordés aux ad­
hérents par l'active organisation à laquelle 
ils appartiennent. Aux diverses indemnités 
accordées par la Fédération des Syndicats 
Indépendants de Koubaix-Wattrelos et envi­
rons, telles les indemnités de chômage invo­
lontaire, de naissances, de maladies: les gra­
tifications pour les adhérents qui accomplis­
sent une période d'instruction militaire; l'as­
surance contre le chômage volontaire, c'est-
à-dire contre les grèves qui éclatent lorsque 
tous les moyens ont été employés pour l'évi­
ter. Il félicite les camarades de prévoir ces 
ca^ malheureux et espère qu'ils ne se pré­
senteront que très rarement, c'fest-à-dire lors­
qu'il n'y aura plus que ce moyen à employer 
pour obtenir une revendication justifiée. 

C'est en nous unissant sur le terrain pure­
ment professionnel que nous arriverons a 
obtenir plus de bien être. Nous sommes de 
<eux qui pensent que pour arriver à ce but, 
il faut poursuivre dans une ère de paix et de 
concorde, l'ailiance loyale entre le travail et 
le capital. 

Patrons et ouvriers unis pour l'étude des 
questions Sociales, les uns et les autres dé­
fendant les intérêts qui leur sont communs, 
tous cherchant à améliorer leur situation 
dans une ère de prospérité Nationale : Voila 
où doivent tendrent les efforts du capital et 
du travail. 

Le capital a une responsabilité très gran­
de, en ce sens que de lui seul dépend la vie 
ouvrière. De plus il a à faire face à d'autres 
capitaux, qui eux aussi ont la même respon­
sabilité et qui se font concurrence les uns aux 
autres. 

Le travail est la force nécessaire pour faire 
mouvoir ces capitaux. Il faut donc considé­
rer le tcavail comme un collaborateur direct 
et, par suite, il faut qu'il puisse trouver dans 
l'effort qu'il donne, un revenu suffisant lui 
permettant de le maintenir. 

L'orateur se résume : si le Capital doit 
progresser, si la prospérité d'une nation dé­
pend de ce progrès, il faut aussi que le tra­
vail puisse donner tout son effort et par suite 
tiu'i! obtienne le revenu qu'il faut pour le 
maintenir. 

• Il faut que i'ouvrier retire de son travail 
ce qui lui est nécessaire pour subvenir a ses 
besoins et à ceux de sa famille : Voilà toute 
la question sociale >. 

D'un autre côté, ce n'est pas en cherchant 
à solutionner cette question sociale par des 
grèves permanentes que les dirigeants du 
collectivisme arriveront à ce but. Elles solu­
tionneront leur ambitieuse envie de jouir, 
c'est possible, mais les ouvriers n'y gagne­
ront rien. 

Ce qui épuise une Nation, c'est la guerre ; 
ce qui la rend forte et prospère, c'est la 
Paix. 

Il en est de même de la question sociale : 
C'est dans la Paix qu'il faut la résoudre et 
pas autrement. 

Ce qu'il faut aujourd'hui, ce sont des pa­
trons et des ouvriers bien unis, des travail­
leurs épris d'améliorer leur sort dans un 
amour fécond, dans une entente sincère, pour 
le plus grand bien de l'humanité entière. 

Ce jour-là ; la question sociale sera toute 
résolue. 

Puissent tous nos camarades de Roubaix 
entendre notre appel. C'est celui de frères de 
travail qui, par une longue expérience de la 
vie, ont compris que l'améliorât ion de leur 
sort réside uniquement «l;|is une entente 
loyale et sincère du Capital et du Travail. 
(Applaudissements prolongés). 

Après l'admission de 22 nouveaux adhé­
rents à la Fédération, l'assemblée décide de 
procéder au renouvellement partiel du Co­
mité Fédéral, dans son assemblée généraie 

i trimestrielle de juin prochain. 
Les membres de la Fédération qui désire­

raient faire partie du Comité, sont priés de 
le faire connaître au Secrétaire, avant le 
dimanche qui précédera l'assemblée géné­
rale de juin. 

La séance est ensuite levée, au milieu de 
la plus franche camaraderie. 

I 
LES ENFANTS DES ECOLES COMMU­

NALES AU SANATORIUM. — Jeudi après-
nidi, à 2 heures et demie, a eu lieu, à la can­

ne scolaire de l'école de garçons de la rue 
.Saint-Vincent de Paul, la visite des enfants 

sollicitant l'admission au Sanatorium de Saint-
Pol-sur-Mer. 

Environ 135 enfants étaient présents à la 
visite; sur ce nombre, 66 garçons et 4Q tilles 
ont été admis à passer une période de un mois 
au Sanatorium. 

Cette visite a été passée par MM. les doc­
teurs Rousseau et Bachman, médecin résidant 
au Sanatorium. M. Deschodt, adjoint au 
maire, était présent. 

AU CERCLE POLYCLOTTE. — Ce soir 
vendredi à huit heures et demie, sera donnée 
une intéressante conférence allemande. Un 
de nos sympathiques concitoyens, M. R. 
Fohlcn, membre du cercle, fera une causerie 
illustrée de projections sur « Strasbourg >. 

Ce sujet traitant d'une région très pitto­
resque et se rapportant aux plus sombres 
jours de notre histoire contemporaine, ne 
peut manquer d'être très captivant ; à cet 
intérêt viendra s'ajouter l'attrait et la des­
cription de la chose vue, M. Folhen ayant 
habité cette ville pendant un certain temps. 
Tous les membres de la section allemande 
voudront entendre et applaudir notre jeune 
concitoyen. 

LES FETES DE LA « FRATERNITE ». 
— Nous avons déjà parlé des fêtes de bien­
faisance qui sont organisées pour le mois de 
juillet prochain, dans le quartier de la Fra­
ternité, et au profit des personnes nécessi­
teuses sortant de l'Hôpital. 

Dans le but de recueillir des dons en na­
ture qui serviront à organiser une foire aux 
plaisirs, dont le produit sera réparti entre 
leurs mains, par M. l'Econome du Nouvel 
Hôpital, une voiture circule actuellement en 
ville. Nos concitoyens certainement feront le 
meilleur accueil à cette excellente idée. 

UN VOL A L'ESBROUFE. — Hier soir 
vers 10 heures, Mme Belpame, née Clémen­
ce Leveugle, et âgée de 45 ans, s'en revenait 
vers 10 heures du soir, de la rue de la Ron­
delle, où elle était allée travailler en jour­
née, et regagnait son domicile rue Drouot, 
10. Comme elle longeait l'un des trottoirs de 
la rue Daubenton et passait à hauteur de la 
rue Philippe-le-Bon, deux individus se jetè­
rent soudain sur elle, et lui arrachèrent son 
réticule, avec une violence telle que la pas­
sante fut renversée par terre ; puis ils se 
hâtèrent de fuir. Dans sa chute Mme Bel-
palme s'est fait une forte contusion à la 
tête. Le réticule dérobe en drap noir, mesu­
rant environ 20 centimètres carrés et double 
intérieurement de soie rouge, renfermait un 
petit mouchoir blanc ligné noir et un porte-
monnaie, fermant par deux boutons métal­
liques, et qui contenait une somme de 2 frs 

5°-
Mme Belpalme a porté plainte au commis­

sariat de police du 4e arrondissement, mais 
son émotion avait été si vive qu'elle n'avait 
point aperçu ses agresseurs, et n'a donc pu 
fournir aucun renseignement sur leur signa­
lement. 

Machines parlantes ODEON à disques artis-
tiq. incomp , tiennent 1" place. Imm. assort, 
de disq. des grands artistes. M"» SCRÊPEL, 
183, Grande-Rue, Rx. Tél. i l . la . 214-7 

L ACRESSION SANGLANTE DE LA RUE 
DE BEAUREWART. — Les agents de sûreté 
ont vainement recherché à Roubaix, d'où ils 
ont momentanément disparu, les auteurs de 
l'agression sanglante, et absolument injusti­
fiée, dont fut victime lundi soir, dans un 
estaminet de la rue de Beaurewart, un maçon, 
M. Oscar Ruysschaert. qui est toujours en 
traitement à la Fraternité. 

Par contre, les renseignements recueillis au 
cours de leurs recherches, ont permis à M. 
Pages, commissaire de police du 3e arrondis­
sement, d'établir leur identité. Nous l'avons 
dit, ce sont des individus qui, pour la plupart, 
ont déjà eu des démêlés avec la police : Henri 
Godcfroy, 25 ans, imprimeur, rue Magenta, Zo> 
Alfred Bury, 10 ans, manœuvre, rue Lannes, 
22 ; Désiré Covez, 29 ans, apprêteur, rue du 
Coq-Français, 154;Charles Rooseboom, 25 ans, 
peigneur, rue des Filatures, cour Louel, 4, et 
Georges Demol, 21 ans, débardeur, rue De-
crème, cour Dubois. 

Tous les cinq oai été. par défaut, l'objet 
d'un procès-verbal, pour coups et blessures 
volontaires. 

TISSUS D'ETE HAUTE NOUVEAUTE. 
— Crand choix de Vichy, Zéphlrs, Coutil, 
Toile Nationale, Mousseline, Flanelle fantai­
sie, etc., etc.. Dispositions et coons nouveaux : 
Maison Spéciale de blanc, Rcbichez-Hottiaux, 
33, rue du Vieil Abreuvoir, Roubaix. S0838 

LA POLICE DU ROULAGE. —Un porteur 
de pain. M. Albert Catteau, âgé de 23 ans, 
ans, demeurant rue du Clinquet, 30, à Tour­
coing, a été l'objet d'un procès-verbal, pour 
infraction à la loi sur 1 attelage des chiens. 

Achetez vos beurres 27, Cde Rue, Roubaix ; 
prix 1.30-1.40 le 1/2 kilo et plus. 87012 

LA LOI CRAMMONT. — Le domestique 
de M. César Duyck, tondeur, M. Abel Vanpé-
venage, âgé de 21 ans, demeurant rue Charles-
Quint, 15, à Croix, s'est vu infliger un procès-
verbal pour avoir exercé des mauvais traite­
ments envers son cheval. 

WOOD-MILNE seul talon bon marché, car 
il dure- Exiger le nom sur chaque talon. 4307a 

l i t» ACGlDriNTK 1X7 TRAVAIL. — Un poé-
lier de M. Henri Verscore, uiaruliaud de vieux mé­
taux, me Voltaire, MJ, M. 1-rairyuis Louutieur, 00 
ans, ruo TOUIUMIU:, cour Mafauou, 17, s'est blesse 
aux jambes eu tombant U une voiture. Quinze 
jours de repos. Docteur Balleughien. — A la So­
ciété Anonyme du l'oiiUsioy, teintures et aperçu. 
I un «lus ouvriers, M. Jean Ituilels, 1U ans, rue de 
Tourcoing, ooux Matliou. 10, s'est lait une tou-
luro raeliu-carpienne gauche, en tombant dans un 
escalier. Vingt jours de repos. Docteur Lepers. — 
A la liUture do MM. Allred Motte et Jules Po­
usse, uu rattaolieur, M. Henri Hurlistis, 4!i ans, 
rue des Anges, uour Liagre. 10, s est tait une en­
torse au poignet et des contusions su genou droit 
en tombant. Quinze jours du repos. Docteur llar-
let. Dans l'atelier » apprêt de M. Ernoult-
llayart, un apprêteur, M. Gaston Baronne, 21 ans, 
rue do la Limite, cour Vlieeriie, 6, s'est blessé aux 
extrémités de l'index et du médius gauches en 
Item-tant un ponton. Vingt jours de repos. Doc­
teur Lepers. — A la filature de MM. A. Prouvost 
et til.s. rue de Beaumont, une soigneuse, Mlle 
Tfcymonde Boulanger, 16 ans, rus de Maubeuge, 

fort Loridan, en retirant un morceau de laine de 
son métier a été blessée s la main droite. Vingt 
jours de repos. Docteur Lherbier. — Un ouvrier 
peintre de M. Jean Cordonnier, entrepreneur, M. 
Paul Vanlaer, 30 sus. rue Diui 26, s su J *-
n&ute contusionnée par la chute d'une échelle. 
Trois semailles de reoos. Docteur Harlet. 

"cSoïiT" 
A LA LIGUE PATRIOTIQUE DES FRAN 

ÇAISES. — Les personnes adlierente, » 1s Ligue 
Patriotique des françaises et qui doivent assister 
dimanche prochain a la procession du Saint-bsere-
meut dans les jardins de Mme Auguste Florin, 
sont priées de se munir de leur insigne. 

Celles qui n'en ont pas peuvent « en procurer 
ohez Mme Vernisr-Florin, 57 bis, Grande-Rue: 
chez Mlle Leuridsn, place Saint-Martin, tt chez 
Mlle Jeuniaux, 19, rue du ïrocadero. 

DES PRELEVEMENTS DE VIN ont été ef­
fectués ieudi matin, par M. Joly. eomrr.issaire de 
police d*e Croix, chez divers commerçants. Les 
échantillons prélevés ont été envoyés à Lille à fin 
d'analyse. 

n m i H n r 7 impression à élèves cours 
ULMAtlULa. électricité, Grande-Rue, III, 
Roubaix, vendredi avant le cours et vous sui­
vrez. Encore une dizaine à admettre. 870734 

CONSEIL DE PRUD'HOMMES. — Le maire 
de Wasqunhal raopelle que les inscriptions sur 
les listes életoraies du Conseil des prud hommes 
seront reçues s la Mairie jusqu'au 31 mai incluai-
vement. H ne sera plus accordé aucun nouveau 
délai. 

PIED FOULE. — A la teinturerie do MM. 
Hannart frères, un journalier, M. Hippolyts Dos; 
quet, 4, rue du Transvaal, à Wasquehal, a glissé 
en portant des pièce» de tissu si s'est foulé le 
pied gauche. Vingt-cinq jours de repos; docteur 
Butin. 

ACCIDIENT DU TRAVAIL. — A la filature 
du Nord, Mlle Zoé Helbart, 27 ans, quartier des 
Boers, a Wasquehal, 6'est fait un effort au poi­
gnet en vaquant s sa besogne. Huit jours de 
repos ; docteur Liénard. 

A NOS LECTEURS 
Le nouvelle Annuaire Officiel de l'Adminis­

tration des Postes < PARIS-POSTES FANCE 
ET ETRANGER », contient tous les rensei­
gnements dont on peut avoir besoin sur le 
service des Postes, des Télégraphes, il pré­
sente le plus haut intérêt non seulement pour 
le= Commençants et Industriels, mais encore 
pour les Particuliers auxquels il rendra les plus 
grands services. 

Nous engageons nos lecteurs à se le pro­
curer. 

L'édition Commerciale est vendu 5 francs. 
L'édition complète, édition commerciale, 

augmentée de la liste du Personnel, 7 fr. 50-
Ajouter o fr. 95 pour port et emballage. 

On peut s'abonner à nos bureaux. 71, Gde-
Rue, Roubaix, et 33, rue Carnot, Tg. 87000 

la^KWOTr 
Un concours-essai de chiens de douaniers 

Chaque année, l'Administration des douanes 
organise des concours-essais entre les chiens du 
personnel actif a la suite desquels des indemnités 
diimentaù-es sont allouées aux possesseurs u e s 

animaux qui pendant les essais ont lait montre 
du medleur flair..., de la perspicacité, pourrions-
nous dire, il s'agit pour les quadrupèdes de trou­
ver la piste de cachettes de marenandises prohi­
bées, de oaio et de tabac notamment. LJ ci,ose. 
n'est pas auee et, certes, il faut une bonne dose 
de patience philosophique ani préposes des doua­
nes pour dresser convenablement à ce jc-u leurs 
toutous. Hier, tous les chiens douaniers de la 
région, au nombre d'une cinquantaine, de toutes 
tailles et de tous poils étaient réunis autour' de 
la gare pour c travailler ». Ils oixjrerent sous le 
commandement de leurs mailles, i l . 1 Inspecteur 
régions! des douanes et t o u s » officiers sous ses 
ordres, assistaient aux exercices. 

On commença par dissimuler du tabac- dans une 
caisse, placée en un coin d'une dépendance de ta 
gare. Un bon nombre des chiens découvrirent 
.ussra rapidement la frss l t l .\1JIS l'épreuve la 
plus d»Cik.-ile consistait à trouver la piste d'un 
dépôt de tabac, adroitement caché, près de la 
ferme de M. Desbonnets -Braquaval. sur le terri­
toire d'Hem. Cette fois l'essai fut moins con­
cluant, car les animaux, trompés par un vent 
contrariant, 11c purent indiquer où gitait le 
» lapin ». 

Noanmoins. l'ensemble des résultats obtenus, 
au tours de ce tournoi, nouveuu genre pour les 
non-'habitués à cette soite de spectacle, a été sa­
tisfaisant, et des récompenses seront décernées, 
par les oiiels uouanieis. aux meilleurs dresseurs 
s'il y a lieu. 

LEER8 
LE< ACCIDENTS Dt" TRAVAIL. — fiiez 

MM. Motte-Bossut. un homme de peine. J. B. 
Dubaï-, 56 ans, demeurotjt à Leers. rue du Bu­
reau, ayant glissé en voulant monter sur un cha­
riot s'est tait une '-ontusion du êuou droit. Repos 
de quinze jours; docteur Tribou. 

— Chez MM. A. Paient et hls, un aidc-lnmeur, 
Arthur Meurisse. 14 ans, demeurant a Néchin. a 
fait une chute dans une cave et s'est contusionné 
à l'épaule gauche et au tliorax. Repos de six 
jours ; docteur Bernard, de Teinpleuvc. 

FLERS 
LA CONSULTATION DES NOURRISSONS aur:e 

lieu aujourd'hui vendredi, a trois Heures de l'après-
midi, u la Mairie. 

WILLEM8 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL — Le Con­

seil municipal s est réuni. j»udi soir, a six heures 
et demie, a la Mairie, sous la présidence de M. 
Louis Pottieo. maire. 

Ktaient présent» : MM le docteur La moite. Rous­
seau. Alavome. Da-pres. Wiart, Former. T. Le-
malre, Delsalle. Freuieaux. causas, tlermont. Des-
niettre, Dtracue. — Absents : MM. H. Lunaire, 
Leroy. 

Le compte administratif du Maire de l'exercice 
l'Jt>3 a été établi comme suit: Recettes. (TàtTIfr.Mi 
dépenses. -.'7 04î tr. 8ï: d'où un excédent d>> dé­
penses de 15 ir. S3 Le reliquat de lexercice pré­
cèdent s'élevait a 1.36s Ir. 'M, il y a donc un excé­
dent de recettr* de 1.352 fr. 61. 

La budgM primitif dt 1811 qui a été établi sur 
les RM&MS bases, se balance en recettes et en 
dépenses, par la somme de ».060 francs. 

Le budget additionnel ds isio porte no* sotnim 
di. îî.5s6 lianes, qui est affectée a diverses dé­
penses. 

Péta musical*. — Le Conw-il vote un crédit de 
(•MI francs i««ir l'organisation d'un festival en 
Juillet prochain. 

Entretien de la Mairie. — M. le docteur Lamotte. 
chaHre de la consultation des nourris-tons, se 
plaint à rassemblée de la température de la salle 
des seamv-s. On décide l'achat d'un poêle. L'ne 
somme de t*X> francs est inscrite a cet effet. 

Laurtal du certificat d'études primaires. — <m 

complément de crédit de 30 francs est vota pour 
prvx aux lauréats uu.,pertlflcai d'études primaires. 

" s a'stifiostisns suivante» sont accordées à 
M.vi. Dtsplnoy. Kanle-cliaiiipetre, 100 fr. - Paul Aaa-
i**;..*^™*"8 Uo mairie, i^ fr. : M. t'iuvinaae. 
franc" ^ , r ' : M m o G o o l e d- Institutriot. £» 

soutiens a* fassliia. - Le Conseil donne un avis 
iavorable à la demande d'allocation journalière 
lormniéo par Cardon. Qukrue. Vanwalleg-hem. Pi­
quet, Morel. Charles (Justin. Ecrepoot. Catteau, 
cnantraine. Francliymme. corbinaud. Georges Ous-
tin. Jules Desnions. 

Broction d'un monument A Faldrnrbs. — Le Co­
mité a érection Ju monument au xéoëral Faidher-
oe a Saint-Quentiii, a sollicité le concours finan­
cier de la commune. Il n'est pas donné suite a 
cette demande. 
>.y00'**. Irrécouvrable». — Le Conseil approuva 
1 état des cotes irrécouvrables. 
s Atturanc» du employé» communaux. — Sur la 
Tirotjrjsition de M. le Maire, le Cons?ll décide de 
faire assurer les employés municipaux contre les 
accidents à !a société > La Flandre.. 

Le monument des soldat» morts pour la Patrl*. 
-_"n sait ijue la translation du cimeilère va être 
effectuée uiccsomment. A cet effet. M. lo Ma re 
projiose ;i rassemblée de transférer te monunvnt 
érigé dans le vieux cimetière à la mémoire des 
enfants morts pour la Patrie, dans la nouvelle 
nécropole. Certains liiintlHsn faisant observer 
que ce serait uiu déiiense inutile, M. le Matte met 
la question au rote. Par 10 voix contre i. le trans­
fert du monument est décidé. La dépense que 
n«ces.itcra ce travail est comprise dans le crédit 
complémentaire de 2.900 francs affecté pour l'amé-
naiienient du nouveau cimetière, lie plus, une 
somme do MO francs a été inscrite au budget ad­
ditionnel pour l'entretien du cimetière. 

L-assittanoo obligatoire au» vioiilardi. — Sont 
admis à bén.-rir,. r de l'assistance : MM. J. H. Bas-
MbrstM.lt piirrc Uéeottiunies. Roslna C.irette. .lu­
nette Masqucller. Alphonse Ditrinont, Elle Renaud, 
Louis Després François Dilplannue. 

La séance est levée à huit heures et demie. 

Maison du S O L E I L D'OR 
tS t7. 29. Plie* au Thrétn, L i ILLi l I ! 

GRAND CHOIX DE CADEAUX DE MARIAGE 
•M 

POUR ETRE REMUNERES UHTJX FOIS. — 
M. Henri Duhem, entrepreneur, emploie comme 
maçon Hubert llnalot et comme manœuvre, Ca­
mille liuseyne. Les ayant envoyés rue Nadsud 
pour y exécuter un travail, il vint le contrôler, 
mars le cliantier était désert. S'etau; renseigné, 
M. Duihem les trouva tous deux occupés rue des 
Masures, à exécuter un travail.de maçonnerie pour 
un propriétaire a qui ils avaient fait leurs oflre» 
de services. Ce propriétaire de bonne- foi, M. t-y-
eelinak. avait paye a Chalot une somme de 10 fr., 
soit 5 lianes pour les matériaux et â francs pour 
le travail. 

'Un procès-verbal de eette a D'aire a été dressé 
par IL Caillet. commissaire de police. 

LE PETROLE OE CONTRdîBA^"I>E. — Dans 
une de ses dernières réunions, le Conseil munici­
pal, sur la proposition d'un de ses membres, a 
décidé d'intervenir auprès de ladministTation des 
douanes pour que le pétrole saisi à la frontière ne 
soit plus jeté dans les ruijseaiux où il contamine 
l'eau. 

Le but de la municipalité a été inexactement 
interorété dans certains cpiartiers de la frontière, 
où l'on s est imai;iné que le Conseil municipal 
avait eu l'intention d'empêcher l'introduction du 
pétrole sur le territoire, alors que le vœu reposait 
exclusivement sur un motif d'hygiène. 

LA ( ILA-SE AUX CANARDS. — Adolpne 
LstsasigasS journalier, demeurant au (liiopet. et 
travaillant à la Compagnie du chemin de fer 
comme déchartreur de wagons, s est introduit dans 
le venrer de M. Alfred Castcl. cultivateur, séduit 
pnr la betuité cl une irrosse cane qui s'ébrouait 
dans une mare. Le palmipède eut en un instant le 
cou tordu, mais non sans avoir poussé le ohant 
du cygne sous iornie de quelques coin-coins reten­
tissants. Son cri de détresse attira M. C'astei qui, 

j d'une poigne solide, attrapa par le fond de sa 
culotte le 'maraudeur ; celui-ci franohissaH déjà la 
Derrière du chemin de fer avec son vclaïTi Leu-
teigné A été arrêté et transféré à Lille. 

-TOURCOING 
La journée du vendredi 27 : 
Tribunal de commerce, auditnee à neuf heures 

! et demie. . 
ISibliothcquc rummunalt de neuf heures a imrf» 

et de deux à liz heures. 

L'Assemblée Générale 
du Syndicat des Brasseurs 

de Roubaix-Tourcoing 
Le Syndicat des Brasseurs de Roubaix-

Tourcoin( a tenu, jeudi, à 3 heures et demie, 
dans une salle de l'Hôtel « du Cygne », à 
Tourcoing, sa première assemblée générale de 
1010, sous la présidence de M. Paul Bont, 
maire de Toufrlcrs. 

En ouvrant la séance, M- Bont commence 
par lemercier les membres de la Presse Bra-
sicolc qui assistent à la réunion et de la 
jiresse politique quotidienne, dont le rôle est 
cl une utilité éprouvée par la publicité qu'elle 
donne à toutes les revendications profession­
nelles et qui leur permet de s'imposer à l'at­
tention du législateur. 

M. Duthoit.- brasseur a Roubaix, secrétaire 
du Syndicat, donne ensuite lecture du procès-
verbal de la dernière assemblée générale, qui 
est approuvé à l'unanimité. 

RAPPORT DE M. BONT, 
MAIRE DE TOUFFLERS 

II. Paul Bont reprend la parole et dans un 
rapport très documenté, expose à ses collè­
gues le travail du Syndicat pendant l'année 
IÇJOCj. 

L'idée syndicale 
Il constate d'abord que le Syndicat des 

Brasseurs est devenu un organisme puissant 
et très vivant : » Aujourd'hui, dit-il, l'état des 
esprits est tel que pour être prises en consi­
dération, les revendications quelles qu'elles 
soient, doivent être présentées au nom d'un 
gioupement, d'une personne morale qui 
donne à son porte-parole une autorité à la­
quelle une intervention isolée ne saurait pré­
tendre. L'avenir est au syndicalisme. C'est lui 
qui fait la force ouvrière. C'est lui aussi qui 
cloit faire la force patronale. Il se réjouit donc 
que l'esprit syndical anime toute la corpora­
tion des brasseurs. Mais si un syndicat peut 
déik quelque chose, une Fédération de syn­
dicat peut encore beaucoup plus, surtout au 
point de vue de l'action législative, qui est, 
en somme, la préoccupation première du syn­
dicat. 

Cette année donc, le syndicat de Roubaix-
Tourcoin»; a pris l'initiative de réunir les 
quinze syndicats de la région et il s'est formé 
une Fédération Brassicole des syndicats des 
départements situés au nord de Paris. Cette 
Fédération s'imposait d'autant plus que les 
brasseries coopératives avaient de leur côté 
créé un organisme central. 

Laa taxaa d'ouverture 
M. Bont passe ensuite i l'examen des initia­

tives du syndicat de Roubaix-Tourcoing au 
point de vue législatif. Un projet de loi a été 
déposé, visant les taxes d'ouverture des débits 
de boissons. 

Ce projet a émotionné beaucoup les cabare-
tiers. Pourtant, il était destiné à écarter tout 
autre projet de limitation et d'un autre coté, .1 
remédiait à la fâcheuse situation créée par la 
loi de 1S80, qui laisse une liberté entière et 
illimitée d'ouvrir des débits. 11 faut, en effet, 
reconnaître, dit le rapporteur, qu'il y a plétore 
de cabarets et qu'une mesure qui, comme celle 
proposée, viendrait, sacs aucunement toucher 
aux situations acquises, diminuer l'accroisse­
ment exagéré des estaminets, serait très jus­
tifiée. 

Le syndicat des cabaretiers, celui des mar­
chands de vins et spiritueux et même celui de 
l'épicerie ont protesté contre ce projet comme 
attentatoire à la liberté commerciale. L'émo­
tion manifestée ne se comprend pas, car cette 
mesure adoptée rendrait service à tout le com­
merce de la région en général et à tous les 
débitants, dont les brasseurs sont absolument 
solidaires. Cette taxe serait d'une année de 
loyer de l'immeuble occupé par le débitant, 
déduction faite de la sous-location-

Cn membre propose de prendre comme base 
non pas la valeur locative des locaux, mais la 
classe de patente et la population des villes. 

Cette question de détail sera étudiée. Mais 
rassemblée) se déVt*r*\ à l'unanimité, d'accord 
sur le principe» de cette taxe et en commune 
pensée avec If. Bont, qui tient à le faire re­
marquer en réponse s certaines allégations qui 
se eont produites et qui présentaient ce pro­
jet comme étant l'oeuvre personnelle de M. 
Bont, qu'on disait même en désaccord aveo le 
syndicat il ce point de vue. 

La révision des tarifs douaniers 
M. Bont signale aussi les interventions mul­

tiples du syndicat au sujet de la revision du 
tarif douanier. Plusieurs fois, il a été entendu 
par la commission douanière de la Chambre, 
mais les modifications apportées n'ont pas, en 
somme, donné satisfaction aux desiderata, des 
brasseurs. 

La Datante dea coopératives 
Le syndicat a également pris l'initiative de 

faire déposer un projet de loi sur l'impôt des 
coopératives. C'est M. Faillot, député, qui s'en 
est chargé. II réclame simplement une appli­
cation plus juste de la patente, et notamment 
l'imposition d'une patente à chaque coopéra-
teur qui fournit de la marchandise à des tiers, 
("est là une revendication pressante de la bras­
serie-. 

Après la lecture <to ce rapport, M. Dutboit, 
au nom do toits ses collègues, remercie M. 
Paul Bont de l'activité qu'il a déployée pour 
la défense des intérêts professionnels des bras­
seurs. Puis, en sa qualité de secrétaire-tréso­
rier, il rend compte de la situation financière 
du syndicat. 

On procède ensuite à la réélection de la com­
mission administrative, dont les membres sor­
tants sont tous reélus. M. Bout ost maintenu 
à la présidence. 

L'Exposition de Roubaix 
\1 Duthoit fait part à l'assemblée du grand 

su< ces qu'on prévoit pour 1 Exposition inter­
nationale du .Nord de la France qui doit se 
tenir à Roubaix en 1911. M. Bont a reçu la 
présidence du groupe Brasserie et iM. Lefran-
cois en a été nommé secrétaire. Le syndicat 
prend connaissance du cahier des charges que 
l'administration de l'Exposition a rédigé pour 

I l'adjudication des eaiés de l'Exposition et dé-
ciue une réunion très prochaine pour examiner 

1 ce qu'il pourra faire à ce sujet. Il a l'inten­
tion, d'ailleurs, de contribuer pour sa part à 
l'élan unanime qui se manifeste partout pour 
eette Exposition, qui est appelée à rendre de 
grands services à toute l'industrie et à tout le 
commerce do la région. 

A six heures. Il véance était levée. 

LA SEANCE DES COURS DE DICTION 
ET DECLAMATION aura lieu le samedi 4 
juin à 8 heures 1,4. 

Par le choix des œuvres qui seront inter­
prétées, cette audition dépassera de beau­
coup l'éclat ries f':tes données jusqu'aujour­
d'hui, lesquelles pourtant ont recueilli l'ap­
probation unanime. 

M. Bonduc s'est assure le concoure d'un 
orchestre symphonique, composé de profes­
seurs, sous la direction de M. Albert Duha­
mel, d'un choral mixte, et de la sélection des 
Orphéonistes Crick-Sicks, qui souligneront, 
par les chœurs d'accompagnement, !a beauté 
des œuvres choisies. 

L ' i Ame des Cathédrales, (avec accompa­
gnement de chœur mixte, d'orgue et d'un 
quatuor à cordes), la 1 Nuit de Noél de 
1870», de Gabriel Pierné (avec accompagne­
ment des chœurs et de l'orchestre) forment, 
avec « Gringoire », du maître Théodore de 
Banville, les numéros principaux de cette 
audition. 

Un numéro sensationnel attirera encore 
l'attention : < Le Lamento » t!u poète Roger-
Miles, inspiré de la t Marche Funèbre » de 
F. Chopin, pendant l'audition duquel cette 
marche sera exccutt:c sur deux pianos à 8 
mains, par les meilleur» de nos pianistes 
Tourquennois : MM. Paul Stupuy, Paul Ma-
ger, Emile Flipo «t Albert Heinrich. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu 
d'invitation sont priées d'en aviser M. Bon-
due au plus tôt pour que l'omission ou l'er­
reur soit réparée. 

ASSOCIATION DES ANCIENS DU CER­
CLE CATHOLIQUE OUVRIER. — Le ban­
quet Saint-Emile aura lieu dimanche prochain, 
29 courant, à 5 heures et demie précises du 
soir, dans la salle du Casino, rue Nationale, 
1.54-

C'EST A NE PAS Y CROIRE. — Laa beur­
res baissent encore toujours à la Fromagerie, 
71, rue Tounmai, où vous en trouvères <te 
toutes provenances. Trèa recommandés, battu*) 
da tabla extra, 1.45 la livra, beurre da ottf-
sina, 1 fr. 36. 87109*1 

TOMBE D'UN CAMION. —Aux Magasin* 
Généraux, rue de Roubaix, 38, un homme da 
peine, M. Alphonse Scholler, 22 ans, demea-
rant rue de Tourcoing, coût Matbon, à Roi»» 
baix ,est tombé d'un wagon de balles de laine-
qu'il déchargeait. Il s'est fait une plaie as 
bras droit. Un repos de deux à trois semaines 
a été prescrit par M. le docteur Aerts. 

UN SOMMIER SUR LE PIED. — Un do­
mestique de M. André Bneti rue de ta Mal-
cesse, 112 bis, M. Louis Wafflart, 38 ans, nie 
des Vosges, a reçu sur le purd droit un som­
mier en fer. La première phalange da gras 
orteil a été fracurée. Un repos d'un mois a été 
prescrit par M. le docteur Dcbuchy. 

SENSATIONNELLE NOUVELLE. — Par 
suite d'achats très importants, la Fromagerie 
71, rue de Tournai, mettra en pots à partir du 
1" juin, un beurra axtra, garanti un an da 
conservation Parfaits, au prix exceptionnel da 
1.40 la livra. Service à domicile, Télcph. 1S.J1. 

8710M 
LES PERCEURS DE MURAILLES. — 

Dans !a nuit du 15 avril, deux individu*, Al­
bert Dcmaegt, journalier et Louis Jansena, 
23 ans, mécanicien, à Neiivtile-co-1-errain, 
s'introduisirent dans l'habitation de M. VVa-
gnon, en pratiquant une ouverture dans le 
mur d'une maison voisine en construction 
adjacente à l'habitation de M. Wagnon et 
lui dérobèrent une somme de 180 francs. 

M. Houeix, juge d'instruction, vient de les 
renvoyer tous deux devant le tribunal correc­
tionnel à l'audience du 4 juin, sous l'incul­
pation de vol et bris de clôture. 

CADEAUX i'** communions : a Au Lingot 
d'Or ... 46-48, Grand Place, Lille. 463 

ACCEDENTS DU TRAVAIL. — Au peignag* 
de MM. Achille et Pierre Pollet, rue >le Dunker-
que, un finisseur, M. Fernanu Rade, àû sus, ras 
Saint-Amsnd, 2. à Roubaix, en arrêtant son 
métier a fait une chute. Il s'est contusionné sa 
Kvoou et à la main gauches. Quinze jours <ie repos 
docteur Masure. 

— Chez M. Charles Six, industriel, ni* du 
Château, un ganotteur, M. Albert Soyez, 38 ans, 
rue Fin de la Guerre, s'est fait une entorse su 

Si ad gauche par suite d'un faux pas; Quinze jours 
e repos; docteur Hurlez. 
— Dans l'atelier de constructions mécaniques ds 

M!M. Delepoulle et liouciiaTt, ruo d Amsterdam, 
un ouvrier assembleur. M". Amand Kevpei». vingt-
et-un tins, à Mouscron, s'est donné un coup ds 
marteau sur l'annulaire gauche, ce qui a provo­
qué une plaie oontuse. Dix jours de repos; doc­
teur Dnquennoy. 

— A la fabrique de tapis de M. Léon Mon-
nier. me Nationale, une otrvrièrc. Mlle Valentine 
Montatrne. 15 ans, rue Ohaptal. en tombant, s'est 
lait une entorse au poignet droit. Dix jours de as-
pos : elocteur Delegrange. 

Pour vos beurres da conserve, adressez-vous 
à la Fédération Laitière, 10, Gd-Place, Tg, ou 
27, Gde-Rue, Rx ; prix 2.70 à 3.10. 87010 

MOUVAUX 
POUR LES PAUVRES. — M. César PoUst, 

chevalier de la Légion d'honneur, a remi» à M. H. 
iBataille. maire, une somme importante destinés à 
être repartie entre tous les pauvres de Mouvaux, 
en bons de viande et de pain. Cette distribution 
serra laite aux pauvres samedi soir, à la Mairie, 
à 6 heures. 

Quesnoy-sur-Deulo 
"o an tais 

RECOMPENSE HONORIFIQUE. — Charles De 
liacne. président de l'importante société de tir 
• La Comlnoise . à Coniine« (Nord), et commis­
saire <1. la X' Fête annuelle du Tir français vient 
Ojc recevoir le diplôme u honneur de • l'Union des 
Sociétés di lir de France •. Toutes nos félicita­
tions. 

Le Concours Agricole 
La Mairie de Lille nous adresse la commu­

nication suivante : 
La municipalité informe tous ceux qui s'inté­

ressent au Concours National Agricole qu'elle ne 
dispose que des cartes de presse. Toutes les an­
tres cartes permanentes d'exposant ou de servies 
seront distribuées par le ministère. Les rédac­
teurs ou correspondante des journaux tecnniqnes 
devront faire réclamer leur carte par leur admi­
nistration respective au secrétariat général de la 
mairie. 

Les prix pour le public sont les suivants: mardi 
31 mai, exposition"de„ machines, prix d'entrée: 
0,50, ticket jaune. — Mercredi 1" juin, exposi­
tion deâ machines, Ramponesu. rue ds ^emmspee. 
prix d'entrée t un franc, ticket blea. — Jeudi 
2 juin, exposition des machine». Ra<«ponesn. rur' 
de Jerrunanes, prix d'entrée de 8 he»»re« du matin 
u 2 heures du soir : 2 fr., ticket «ewge ; au-delà 
de 2 heures, un franc, ticket bise. — Vendredi 
3 juin, concours agricole, machines, Ramponesu. 
rue de Jenunspes, prix d'entrée uu franc, ticket 
bleu; Stud Book (rue Négrier, rue Princesse), nn 
francs,, ticket vert. — bamedi 4 juin, oonoosrs 
agricole, prix d'entrée : un franc, ticket bleu ; 
Stud Book, 2 fr., ticket blanc. — Dimanche 5 juin, 
concoure agricole jusqu'à 4 heures du soir 0.2&! 
ticket gris ; après 4 heures, entrée gratuits; Stud 
Book. un franc, ticket vert. 

D'une façon générale le, goiohets sont ouvert* 
à S heures. 

A partir d'aujourd'hui, dea cartes d'abonne­
ment su prix de ô francs pour l'exposition sgri-
ooie. et d'autres cartes au même prix, pour ls 
IStud Book, «ont en vente à la Recette municipale. 
A partir cru 31 mai an matin, on pourra s'en pro' 
curer t Hiaum clés guichets. 

UN ESCROC A LA SOUSCRIPTION. — Le nom­
mé Louis Blanquart. âge de SU ans. a été arrêta, 
jeudi matin, par un agvnt de stlret* Cet Individu 
se présentait depuis quelque temps chez les prin­
cipales lamelles de notre ville, se nconisnandsat 
des personnes très eonnuas pour leur bientaisanca 
ei sollicitait des secours qut lut étaient largement 
distribues, il sera déféré au parquet 

TRAGIQUE NOYADE D'UN ENrANT — Jeudi 
maun. vers onze heures des enfants longeaient le 
talus bordant le fossé ili dessèrliement voisin du 
Iiostc d'octroi de la porte du Petlt-Paradls. lors­
que l'un d'eux, le j.une Kerrof. âgé de 12 ans, 
tomba a l'eau et fut entraîné par le courant, dans 
l'aqueduc passant sous la chaussée Ce up fut rra'mn 
prix des plue pénibles efforts qu'on psrviDt a re-
itcher son cadavre, vers deux heures et u>mie-

reullleten tu «JOURNAL DE ROUBAIX 
du vendredi, Î7 mal «1* 

Les Pompadoups 
Par Beerfê» PRADEL 

DEUXIEME PARTIE 

Roman d'une Mine d'or 
Tenez!... un rôle de femme entre tous me 

passionne au théâtre, c'est celui de Oona Sol. 
Oh! rencontrer un Hcrnani I... un outlaw!... 
un être horrible!... un autre que tous ceux 
qui pivotent, là et se pavanent, un être qui ne 
serait ni un esclave de la mode, des conve­
nances, de cetic snipi !ité humaine qui se 
nomme « la société ». Ali 1 oui I certes !... j'au­
rais été fière d'inspirer une pareille passion 
à un de ces êtres hors ra loi... Malheureuse­
ment... ça ne se trouve pas chez les million­
naires comme mon excellent père, M. Shel-
der, non plus que chez mon non moins ex­
cellent hôte et ami M. Murray. Alors, ou je 
resterai vieille fille, parce que ça me dégoûte 
profondément d'être épousée pour mon ar­
gent.... Et alors je filerai des jours idiots 
entre un carlin, un chat, un perroquet... peut-
être irai-je même jusqu'au singe, pour avoir 
à mes cotés une réduction de l'homme et me 
distraire- par ses grimaces qui me rappelle­
ront cc7>s de mes danseurs ; ou bien je fini 
rsj, comme je vous l'ai dit tout à l'heure, par 

accepter comme pis-aller un mariage de rai­
son. J'épouserai un ambitieux, un homme po­
litique, dont je ferai la fortune... Mais... ça 
n'aura nen de commun avec mon rêve. 

S'agitanr nerveusement, Eva conclut : — 
Folies que tout cela. On voit bien que nous 
sommes au bal masqué... Allons!... une der­
nière tulipe de Champagne. 

Et saisissant la bouteille qui continuait à 
refroidir dans le seau à glace elle remplit 
consciencieusement les coupes jusqu'au bord, 
vida la sienne d'un trait. 

Durant tout le temps qu'avait pris son très 
long monologue, Mlle Shelder n'avait cessé 
de verser à boire à Othon Morlay. 

Non qu'elle eût l'intention de le griser, 
mais elle voulait simplement l'exciter, lui 
délier la langue, le placer dans cet état tout 
spécial où plus aisément la confiance s'ms-
puc, où la parole coule beaucoup plus facile­
ment. 

— Allons danser... — reprit Mlle Shelder. 
- Il me prend des envies de m'amuser folle-

tiieu . de briser toutes ces splcndides glaces, 
de Mire de la poussière de tous ces lustres, 
ele mettre le feu à ces tentures!... Je com-
piends Néron incendiant Rome ! Allons dan­
ser!... Nous avons assez débité de folies.... 
Après nous souperons, puis nous irons dor­
mir, et demain... demain nous recommence­
rons ce joli trantran d'existence!... Mais don­
nez-moi donc votre bras, monsieur Othon 
Morlay!... Je commence a croire, ma parole 
d'honneur, que j'ai un peu trop insisté sur le 
Champagne; la tète me tourne... J'ai dû, vous 
débiter un tas de bêtises. 

Morlay s'empara du bras de la jeune fille 
et la força à se rasseo'r-

Plongeant alors ses yeux dans les siens, il 
lui dit d'une voix sourde ; 

— Restons donc ici, au contraire, cous y 
sommes très bien!... 

— Ah! vous ne voulez pas danser?... Vous 
êtes susceptible... Vous ne voulez plus dan­
ser, parce que je vous ai dit que vous ne val­
sez pas bien, pas plus que vous ne bostonnez 
d'ailleurs... 

— Non ! Il n'est pas question de danse... 
Vous venez de me parler... vous avez eu con­
fiance en moi. A mon tour d'en faire autant... 
Confidence pour confidence. • 

D'un air très étonné Eva répondit aussitôt: 
— Vous avez à me parler?... Une confidence 

à me faire... vous?... 
— Oui, moi!.... N'avez-vous pas dit, tout 

à l'heure, que vous seriez heureuse de ren­
contrer sur votre route, dans la vie, un hom­
me hors la loi. un être sans scrupule, foulant 
aux pieds tous les préjugés sociaux, ne fai­
sant aucun cas de la vie des autres... ce que 
les bourgeois, en un mot, appellent commu­
nément un bandit? 

— Oui, effectivement, bien que vous tradui­
siez un peu brutalement ma pensée. J'ai pu 
dira quelque chose comme cela. 

— Vous avez ajouté que vous seriez fière de 
l'amour de cet homme, que vous sériel dis­
potée à répondre a cette passion. 

— Vous allez peut-être un peu loin dans 
la liberté de votre traduction... mais enfin 
n'importe ; vous n'avez point besoin de me 
rappeler mes paroles les unes après les au­
tres... je n'ai pas une tête de linotte, je m'en 
souviens très bien. 

— Et si j'étais l'homme que vous cher­

chez? — fit Othon Morlay d'une voix lourde 
et lente. 

Cette fois Eva Shelder se prit bruyamment 
à rire. 

— - Vous ! allons ! vous vous moquez, mon 
bon ami!... Vous un homme hors la loi!... 
un être sans préjugé!... Déci.i>nent vi.u 
ctoyez devoir profiter de ce que v us avez nn 
masque pour m'intriguer. 

— Ne riez pas, miss Shelder ! C'est très 
sérieux !... 

— Vous badinez!... Vous êtes un simple 
homme d'affaires... assez intelligent, très re­
tors... très à compartiments, avec des des­
sous que je ne saisis pas encore.... 

Ainsi, je ne comprends pas du tout pour­
quoi vous avez fait à M. Scipion Murray le 
sacrifice d'une carrière en tous points sem­
blable aux siennes... Ça n'est certainement 
pas, comme vulgairement on dit, pour ses 
beaux yeux... 

Après tout, c'est peut-être pour les miens-.• 
Vous m'avez aperçue sans doute au parc, au 
concert, au théâtre... et vous avez voulu me 
voir de plus près... Car, au fond... pour ce 
qui est du coup de la carrière... je n'y crois 
pas le moins du monde... 

— Et vous faites bien... Les échantillons de 
pierres que j'ai montrés à M. Murray ont été 
tout simplement ramassés à Roche-Coeur 
même. 

— Ah ! ça, n'est pas mal ! C'est même bien 
joué... Et c'était... pour me voir... pour arri­
ver jusqu'à moi... que vous avez inventé ce.-. 
petit truc?... 

— C'était pour pénétrer dans l'intimité de 
M. Murray... Vous, je ne vous connaissais 
pas, je ne vous avais jamais vue !... 

— Vous n'êtes donc pas venu à Roche-
Cœur?... Ce n'est pas vous qui avez ramassé 
les échantillons. 

— Je me suis bien trouvé dans les enlours 
de Roche-Cœur... Mais ce nest pas moi qui 
ai eu l'idé* des pierres... 

— Ah! je retgrette pour vous... car, je vous 
le répète, ce n'est pas mal imaginé... Mais.-, 
qui est-ce donc, alors?... 

A cet instant Othon Morlay hésita pendant 
l'espace d'un quart de seconde. Si léger qu'eût 
été ce temps d'arrêt, Eva Shelder le saisit au 
vol. 

— Oh ! — fit-elle, — je ne vous demande 
pas vos secrets... Si je vous ai fait connaître 
une partie des miens, c'est tiue ça m'a plu!... 
Vous êtes bien le maître de garder les vôtres. 

— Je ne veux pas-., je ne puis en avoir pour 
vous, — répliqua-t-il, brûlant résolument ses 
vaisseaux, — c'et une femme que vous con­
naissez... qui a eu cette idée bizarre, pour me 
faire ouvrir toutes grandes les portes de l'hô­
tel de M. Murray. Cette femme TOUS hait... 
elle a juré de se venger de vous, de votre 
aniie, et de ceux que vous avez arrachés à la 
corde que le capitaine Harrison croyait leur 
avoir jxasséo autour du cou. 

Ah! j'y suis, — et Eva Shelder claqua 
ses deux mains l'une contre l'autre, — j'y 
suis !... C'est la comtesse de Clairfont, qui de­
vant nous... par son ancien mari-, a été mise 
à la porte de Roche-Cœur... Tiens! tiensI 
tiens !-.. Mais c'est du vrai roman cette com­
plication-là... ça commence à être très inté­
ressant..- Et alors-., vous appartenez i cette 
femme.... qui est .. ma mortelle ennemie?-.. 

Othon Morlay se trouvait encore en face 
d'un Rubicon qu'il lui fallait franchir... 

— Je suis... son associé... 
— Très bien ! le mot est tout plein d'eu-

phémisme!... C'est votre associée! Et votf* 
association consiste?... 

— Ce serait trop long à vous raconter... 
— jlais non... allez! allez!... Maintenant 

quo vous avez commencé, il vous faut conti­
nuer jusqu'au bout : d'autant que ce que vous 
me racontez sort réellement du banal, et que 
vous commencez à m'imércsser sérieusement. 

— Le passé ne doit point vous intéresser, 
je pense... qu'il vous suffise de savoir que 
nous n'avons jamasi reculé devant rien !... 

— Bon cela ! Ce • rien > veut dire bien de* 
choses. Mais vous avez raison, le passé ne 
signifie pas grand'chose pour moi... C'est s u c 
tout le présent dont j'ai à m'occuper. 

— Eh bien ! le présent, c'est la vengeance 1 
— La vengeance de la comtesse de Clair-

fent ? 
— Oui ! Et ce n est pas là une petite affaire ! 
— Alors vous m'avouez que voua ne voua 

êtes introduit ici que pour nous réduite « • 
poussière et en poudre... 

— Oh ! Eva ! je ne vous connaissais pa» 
alors. . Je ne vous avais pas encore vue... De* 
le premier regard... je n'étais plus moi... je 
vous appartenais corps et .ime .-

Pour la première fois Othon Morlay aa per­
mettait d'appeler Mlle Shelder par son pré­
nom-

La jenne fille tressaillit malgré Hls... mars 
elle répriina bien vite cette instinctive répari-
sion. 

Elle était condamnée, de par laa loujafs 
rieuses conjonctures, à subir plus d'une talé 
cette souillure. 

(à. 
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